
La crise aux deux visages
Dès 1940, on a commencé à ressentir les , maints propriétaires d immeubles neufs ne

effets de la crise du logement. La guerre ra-
îéfiait les matériaux de construction. L'in-
dustrie du bâtiment consacrait une impor-
tante partie de son potentiel de production
à des travaux d'ordre militaire et, en même
temps, l'accroissement de la population et
celui du nombre des mariages avaient pour
corollaire une forte augmentation de la de-
mande. La pénurie de logements est allée
s'aggravant jusque pendant les premières an-
nées de l'après-guerre. Trop de gens ont gar-
dé un souvenir fâcheux de la course à l'ap-
partement qui sévissait alors, pour qu'il soit
utile d'y insister davantage.

Sitôt que l'industrie du bâtiment a de nou-
veau disposé de matériaux en suffisance, elle
s'est résolument attaquée à un programme
de construction dépassant de loin tout ce
qu'on avait vu jusqu'alors. Le nombre des
logements terminés est allé croissant en
1946 et 1947, pour atteindre un point cul-
minant en 1948 avec 19,315 logements nou-
veaux. Tout laisse présager que 1951 fera
mieux encore, à tel point même que le délé-
gué du Conseil fédéral aux occasions de tra-
vail a cru devoir recommander à l'industrie
du bâtiment de modérer son ardeur cons-
tructrice, si l'on ne voulait pas aller au-de-
vant d'une crise non plus par pénurie, mais
pnr pléthore. A en croire la statistique, le
marché du logement serait donc proche de
son point d'équilibre et il s'en faudrait de
peu pour que l'on passe d'un coup du moins
au plus.

Pourtant , en dépit de l'optimisme des chif-
fres, la crise du logement n'est pas résolue.
Il s'en faut de beaucoup. Si le nombre des
appartements vacants semble aller croissant,
on rencontre toujours des gens qui cherchent
fébrilement le home de leurs rêves. Comment
concilier ceci avec cela ? C'est bien simple :
l'appartement idéal est celui qui, entre au-
tres qualités, serait très bon marché. Or, pré-
cisément, les appartements vacants sont des
logements nouveaux dont le taux du loyer
est très élevé, comparé aux loyers des ap-
partements antérieurs à 1939.

A quoi tient ce taux élevé ? Pour une très
large part aux frais de construction élevés.
Malheureusement ce facteur de renchérisse-
ment n'est pas près d'être éliminé : les prix
de construction , tout comme les autres prix,
ont subi une hausse sensible depuis un an.
Le coût de construction sera, demain, plus
élevé encore, quand les salaires auront béné-
ficié des réadaptations actuellement deman-
dées. Or, ne l'oublions pas, les salaires en-
trent pour environ 70 % dans le coût de la
construction , si l'on tient compte de la main-
d'œuvre de l'industrie des matériaux de
construction et de celle des industries acces-
soires.

L'autre raison du taux élevé des loyers
des appartements neufs est le fait que les
conditions de confort sont aujourd'hui très
supérieures en moyenne à celle de 1939. Il
semble que les entrepreneurs, les pouvoirs
publics et les coopératives de construction
n'aient pas assez largement tenu compte de
la nécessité de construire des logements dont
le prix resterait accessible aux personnes de
condition modeste. Ainsi, la crise par pénu-
rie est devenue une crise de prix.

Peut-on espérer voir ceux-ci se tasser dans
un avenir prochain ? Il est certain que l'aug-
mentation du nombre d'appartements vides
et un certain recul de la demande commen-
cent déjà à peser sur les taux des loyers. Cet-
te pression s'accentuera encore à l'avenir et

pourront avoir un état locatif satisfaisant
qu'au prix d'une baisse de rendement brut.
Ce sera à ce moment seulement que l'on
pourra tenir la crise du logement pour dé-
finitivement résolue. Pour le moment, elle
ne l'est point encore, en dépit de l'optimis-
me des statisticiens : si l'on ne peut plus par-
ler de pénurie au point de vue arithmétique,
il existe une crise réelle du logement qui
tient à l'écart entre le taux des loyers et la
capacité financière des locataires.

M. dA.

La session fédérale
Ainsi qu 'on aura pu le lire dans le « Nouvelliste »

de vendredi , l 'intéressant postulat développe an Con-
seil national pur M. de Courten a été transmis à une
commission interdépartementale , avec la pressante
recommandation de M. Rubattel , chef du départe-
ment de l'Economie publi que. Lcs postulats n'ont
pas tous un sort aussi enviable !

Nous avons appris à ce sujet que dans les milieux
de l'administration qui auront à s'occuper du pro-
blème de la décentralisation industrielle , on est gé-

jnéralemcnt acquis aux idées du postulant. Il en est
de même aux services techni ques dc l'armée, ce qui
est fort important.

Premier résultat : une commande vient d'être pas-
sée à-une  entreprise de Monthey. . .¦ ,. i

. * .
Le Conseil a approuvé les comptes et In gestion

des CFF pour 1950, sans opposition. On ne lui a pas
caché que si ces comptes sont équilibrés , c'est à
cause du trafic exceptionnel provoqué par la guerre
de Corée. La situation financière de la grande régie
fédérale reste précaire. Elle n'est plus cn mesure
d'assurer le service d'intérêts du cap ital de dota-
tion. Les amortissements sont insuffisants ; et les
réserves , épuisées par le déficit 1949, sont à sec.

On a donc reparlé d'une hausse des tarifs , que
lc rapporteur  dc la commission , M. Hirzel , radical
vaudois, estimerait  judicieuse cn un temps où « la
conjoncture bat son plein »...

M. Escher a annoncé que le temps des grandes dé-
cisions approchait. Mais il a répété que la hausse
des taxes ne serait qu 'un ult ime moyen. D'une ma-
nière ou d'une autre , on peut présager qu 'il appar-
tiendra au contribuable-citoyen de boucher les trous.

. * *
Importante  retouche à l'organisation militaire en

ce qui concerne les lnndwehricns : lc Conseil natio-
nal a décidé par 44 voix contre 35 (il y a 194 dé-
putés !...) que la durée des cours dc ré pétition de la
landwehr serait dorénavant la même pour toutes les
armes .c'est-à-dire 40 jours au maximum, à répartir
en deux ou trois périodes.

Ce sont naturellement les socialistes qui se sont op-
posés à l'augmentation du nombre de 36 à 40 jours.

* * * -
Lc Conseil des Etats a terminé son débat sur l'agri-

culture ct voté l'ensemble de son projet par 28 voix
ct une abstention.

Il a comp lété un article qui , dans la teneur que
lui avai t  donné le Conseil national , n'était pas satis-
faisant.  C'est celui qui prévoit la coop ération des
maisons de commerce et des groupements profe s-
sionnels à l'exécution dc la loi. Les affaires  d'aff ida-
vils , dc même que certaines affaires d'importations
alimentaires , nous ont appris ce que peut donner
cette semi-étatisation d'organisations privées , et quel
éparp illcment dc responsabilit és cela représente.

Lc Conseil des Etats a donc institué un contrôle
parlementaire ct des cantons sur cette coop ération. . .

Le Conseil des Eta t s  a eu la primeur du projet
d'arrêté étendant  la concession du chemin de fer
Martigny-Orsières au nouveau tronçon Semhranchcr-
Le Châble. ct l'a accepté sans opposition.

11 convient de rappeler à cette occasion la part dé-
terminante qu'a prise M. Troillet. conseiller d'Etat,
à la réalisation de ce projet , très opportunément
conçu. On sait que les entrepreneur s du barrage du
Mauvoisin avaient d'abord pensé à un télé phéri que
pour le transport des matériaux.  Mais ce n'eût pas

Lausanne se prépare pour l'organisation de grandes manifestations sportives. — Lc Parc des Sports de
la Pontaise a été complètement reconstruit  et pourr a recevoir plus de 60,000 spectateurs. Les 13-16 juil-
let se déroulera la Fête fédérale de gymnast i que et le nouveau stade verra également les grandes com-
pétitions que se disputeront les candidats aux cham pionnats du monde de football.  La nouvelle cons-

truction est conçue d'une manière très moderne et les spectateurs apprécieront cette conception.

DE JOUR EN JOUB

Un temps d'arrêt
par B_T M.~W. SUES

AUjourd hui, dimanche, se déroule la se- affaires courantes préfèrent ne pas engager
conde partie des élections municipales en Ita- , l'avenir.
lie. Nous avons explique la pre;miçre ..e.t ...dé-
montré que, malgré la victoire des partis mo-
dérés, elle n'impliquait pas une diminution
des effectifs d'extrême-gauche. Entre ces deux
batailles des urnes, on a voté hors de la pé-
ninsule, en Sicile. Si, dans l'ensemble, on a
noté dans l'île merveilleuse, les mêmes ten-
dances, on a surtout enregistré la brusque
poussée en avant des néo-fascistes. Qui eût
pensé de prime abord que, dans l'île si long-
temps agitée par un célèbre bandit , on verrait
renaître un mouvement autoritaire ? Plus
qu'ailleurs — précisément à cause des actes
de rapine et de force qui ont caractérisé ce
territoire , ces dernières années — les élé-
ments bourgeois désireux de rétablir une si-
tuation saine et stable se sont tournés vers
les moyens extrêmes pour mettre fin à tant
de laisser-aller et de désordre. C'est ainsi
qu'avait débuté le fascisme, en Italie du
Nord , en 1919. On comprend que le gouver-
nement de Gasperi prête la plus grande at-
tention à ce qui se passe en Sicile, dans ce
petit « vase clos » si différent du grand que
représente le reste du pays. Cependant il ne
semble pas que ces événements insulaires doi-
vent avoir des répercussions sur la prochaine
consultation populaire. Dans les communes où
seront dressées les urnes, c'est bien le bloc
constitutionnel et le bloc communiste qui se-
ront aux prises, comme lors de la première
édition. C'est tout au plus si le M. S. I. néo-
fasciste risque de recevoir une impulsion
nouvelle à la suite de ce qui s'est passé dans
l'île voisine. Mais, pour l'instant, face aux
deux principales tendances qui s'affrontent ,
on peut tenir pour négligeable cette action
minoritaire.

Au Palais de Marbre Rose, on continue a
se regarder comme chiens de faïence. C'est
que l'un des Occidentaux est virtuellement
en congé. En effet , à l'heure où il s'agit d'une
décision cruciale : envisager de rompre les
pourparlers engagés avec l'URSS, tendant à
réunir les ministres des Affaires étrangères ,
il faut , dans les trois nations en cause, un
gouvernement responsable. Or , la France n'en
a virtuellement plus. Ceux qui liquident les

été moins coûteux qu'un chemin de fer qui , lui , aura
lc mérite de rester.

Alors qnc tant de li gnes ferrées « partent a avec
une lourde dette initiale , celle-ci sera payée d'emblée
et sa situation financière sera solide.

Elle aura encore un avantage démograp hi que ap-
préciable , puisque elle permettra à de nombreux ou-
vriers travaillant à Mart i gny de rester domiciliés dans
leurs villages.

C. Bodinier.

On va voter et élire un nouveau Parlement.
C'est à lui, aux hommes qui en seront issus,
de définir la ligne politique de demain . Dans
l'entre-deux guerres, nous avons souvent con-
nu ces périodes creuses, à la veille de scru-
tins législatifs, durant lesquelles la diploma-
tie de l'une ou de l'autre des grandes puis-
sances se trouvait paralysée. Hitler usait mê-
me de ce moyen dilatoire avec virtuosité, ga-
gnant ainsi le temps dont il avait besoin pour
déplacer des pions sur une autre partie de
l'échiquier international. Nous allons connaî-
tre trois semaines d'accalmie relative, durant
laquelle rien ne sera brisé ni raccommodé :
nouvelle phase de la guerre des nerfs !

Cependant , entre alliés, cette pause pour-
rait bien n'être pas aussi vide qu'il semble
de prime abord. Sur un point essentiel de la
grande politique internationale , Washington
et Londres ne sont pas d'accord. Il s'agit de
l'admission de la Chine communiste à l'ONU.
On se souviendra que le gouvernement dc Sa
Maj esté a été l'un des tout premiers à recon-
naître le régime nouveau. Les Anglais qui ont
d'énormes intérêts en Extrême-Orient ont
cru sauver leur position économique et com-
merciale en acceptant le fait accompli sans
le discuter. Cela ne leur a réussi que par-
tiellement. Les Américains en revanche n'ont
jamais voulu transiger sur ce point. Trop
de leurs jeunes gens tombent en Corée, au
cours des chasses-croisés guerriers que l'on
enregistre pour que l'opinion publique puis-
se envisager un tel revirement. Seulement, il
y a là une « fissure » entre alliés qui est
regrettable et que , dans la coulisse, la diplo-
matie adverse ne manque pas d'exploiter. Le
président Truman et M. Acheson cherchent
donc, depuis plusieurs semaines , si ce n'est
à gagner les Britanniques à leur point de vue ,
tout au moins à faire passer cette question au
second plan. La guerre de Corée l'a permis.
En effet , étant donné la tournure prise par
les événements, Londres , comme toutes les
capitales qui ont envoyé des contingents mi-
litaires là-bas, est d'accord pour mener le
conflit à une solution avant de réenvisager
n'importe quel problème politique auquel la
Chine est mêlée. Du moment qu'on a dû pren-
dre les armes, il faut en terminer avec elles,
avant de parler admission à l'ONU. Les
Américains n'en demandent pas davantage.
Ils ne veulent pas hypothéquer l'avenir ; ils
ne s'occupent que du présent mais enten-
dent que le bloc des Nations Unies soit san_
fissure comme sans divergences fondamenta-
les. On n'a donc pas été étonné d'entendre
sir Allan Burnes . à Latte Success, faire une
subtile distinction entre le fond et la procé-
dure et se déclare d' accord de renvoyer <• si-



ne die » , — étant donné les combats en cours
en Corée, combats auxquels les Chinois pren-
nent indubitablement part , — l'admission de
la Chine au sein de l'Organisation interna-
tiona le. A peu près à la même heure, à la
Chambre des Communes, le ministre de la dé-
fense nat ionale, M. Shinwell faisait une décla-
ration semblable. Certes, tous deux persis-
ta ient à estimer, au nom de leur gouverne-
ment, que la Chine réelle devrait tôt ou tard
occuper la place qui lui est dévolue dans
l'ONU. Mais ils admettaient bien volontiers
que ce problème n'était pas d'actualité, étant
donné l'aide officielle que le gouvernement
de Mao-Tché-Toung accorde aux Nord-Co-
réens.

En revanche, l'un comme l'autre s'empres-
saient d'ajouter que là se bornaient leurs ins-
tructions et qu 'en aucun cas le gouvernement
britannique n'envisagerait de porter la guer-
re sur le territoire chinois, .comme certains
Américains continuent à le préconiser. Ce se-
cond point est intéressant au moment où le
Secréta ire dEtat M. Acheson dépose devant la
Commision chargée de l'enquête concernant le
général Mac Arthur.

Quoiqu'il en soit, devant la bonne volonté
manifestée par Londres, on peut être certain
que Washington fera un pas dans la même
direction. Quand la France .aura à nouveau un
gouvernement et qu'elle aura repris sa place
dans le concert international, c'est en plein
accord que les trois puissances pourront éla-
borer la réponse qu'elles adresseront au gou-
vernement soviétique. Plus l'unité sera réelle ,
plus il y a de chances que le Kremlin ne cou-
pe pas les ponts et que l'on négocie, même si
le Pacte Atlantique et les bases américaines
doivent être exclues de la discussion.

M.-W. Sues.
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DETRUIRE L'EGLISE
DERRIERE LE RIDEAU DE FER

30 millions de brochures anticatholiques, impri-
mées à Moscou, ont été distribuées dans les pays
satellites. Elles contiennent des directives pour la
lutte contre l'Eglise catholique, dont voici les six
points principaux :
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Toute la journée, le jeune homme s'efforça de pa-
ra î t re  aussi na ture l  que possible. Il cn avait tant
vus, de ses camarades, congédiés comme il venait de
l'être, promener dans les bureaux un visage larmo-
yant, inquiet, ou afficher une assurance provocante,
qu 'il s'était juré , si le même malheur le frappait,
de ne rien laisser paraître de ses sentiments. Natu-
rellement, personne ne lui sut gré de cette pudeur.
On le crut riche et on l'envia. Il le sentit à l'heure
des adieux , et les abréga.

Mais au moment où il franchissait, pour
nière fois ,1e seuil de la Maison Burricand, il
dit appeler. Comme il se retournait, il vit
essoufflée et roug issante, la petite dactylo

la der
s'enten
arriver, que si je l'aime, cette femme, ce sera moi qu'il fau
de son dra plaindre...

service. Elle lui tendit une main timide, aux ongles
trop rouges :

— Vous savez, Monsieur Saurel, je vous regret-
terai , moi...

Saurel enveloppa d'un sourire le visage chiffonné,
les boucles blondes , les yeux candides et la bouche
crispée de regret et de confusion. Il prit la petite
main , la serra. Par jeu , ct aussi pour ne pas se lais-
ser at tendrir, il dit d'un ton exagérément solennel :

— Et moi, Mademoiselle Lucy, je ne vous oublie-
rai jamais et le souvenir de votre sourire me sou-
tiendra dans les heures difficiles que je vais vivre...

Elle secoua ses boucles, eut un sourire un peu déçu
et murmura :

— On ne sait jamais si vous plaisantez ou si vous même guetter sa venue. Elle lui remit une lettre,
êtes sincère... Je plains la femme qui vous aimera, — Madame Courbil est décédée dans sa maison
vous savez... de Pont-d'Ain. Les héritiers sont déjà venus et m'ont le retint.

— Croyez-vous ? dit-il en riant. Je crois plutôt dit que, comme vous n'avez pas de bail, ils vous don- — Je vous demande pardon, Monsieur Saurel,

1. Créer un fosse entre les fidèles, d une part et
prêtres et évêques, d'autre part.

2. Ne pas faire de martyrs. Prêtres et religieux
arrêtés seront inculpés de « crimes » .

3. Attiser la lutte des classes , au sein du cler-
gé. Exciter le « bas clergé » contre des « prélats » .

4. Dans chaque pays, on devra soutenir les pe-
tites sectes religieuses avec tous les moyens pos-
sibles.

5. L'Etat doit essayer d'étendre son influence sur
les institutions religieuses, en introduisant des com-
munistes dans les directions des organismes reli-
gieux.

6. Les Ordres religieux et les Congrégations doi-
vent être anéantis ; ce sont les colonies de la Pa-
pauté.

o

L'Episcopat français
ei les prochaines élections

A la veille des élections françaises du 17 juin,
la plupart des évêques de France ont donné des
consignes à leurs diocésains. De toutes les direc-
tives épiscopales, on peut retenir deux consignes
fondamentales : l'une : il faut voter ; l'autre : il
faut donner sa voix à des candidats prêts à défen-
dre les valeurs spirituelles, notamment une effica-
ce liberté scolaire.

C'est ainsi que Son Em. le cardinal Gerlier, ar-
chevêque de Lyon, écrit : « Voter est un devoir
grave... ; un catholique doit s'attacher à revendi-
quer principalement le respect loyal des valeurs
spirituelles , une efficacité scolaire... ». Son Em. le
cardinal Liénart, evêque de Lille demande que les
catholiques assurent leurs voix entre autres aux
candidats les plus capables d'établir la paix sco-
laire en donnant à toutes les familles, même les
plus pauvres, les moyens effectifs d'user de la li-
berté qui est inscrite dans la loi.

Son Exe. Mgr Feltin, archevêque de Paris dé-
clare : c S'abstenir , c'est trahir. » Son Exe. Mgr
Richaud, archevêque de Bordeaux ajoute : « N'est
pas exempt de faute grave, celui qui, en dehors
d'une véritable impossibilité , s'abstiendrait de vo-
ter >.

Quant à Son Exe. Mgr Lefebvre, archevêque de
Bourges, il stigmatise ainsi l'attitude de ceux qui
ne veulent plus se mêler de rien parce que les
affaires n'ont pas marché comme ils l'entendaient :
« Qu'on ne vienne pas prétendre que, devant les
programmes politiques dont aucun ne donne plei-
ne satisfaction, on a le droit de s'abstenir. Cette

r

Le démon de Boute
Roman

Là encore, il brusqua les adieux. Il avait hâte
d'être seul. Il décida de rentrer chez lui à pied,
cn suivant les quais. Il avait découvert, deux ans au-
paravant, un pied-à-terre dont les fenêtres donnaient
sur le Rhône et que sous-louait une veille rentière
de Pont-d'Ain, qui n'occupait son appartement de
Lyon que deux mois de l'année. Il l'avait meublé de
quelques vieux meubles bressans qui lui venaient de
sa mère et s'y trouvait bien. Il pensa, se blaguant
lui-même mentalement, comme il le faisai t souvent :
« Là, du moins, je pourrai méditer en paix et tirer
du malheur qui m'atteint, les enseignements qu 'il
comporte... »

Sous le porche, le concierge l'attendait, semblait

doctrine du tout ou rien n'aboutit jamais qu'à des qu 'à son avis ces accidents n 'étaient pas imputables
résultats déplorables... » i aux circonstances atmosp héri ques, Une enquête est

Son Exe. Mgr Jacquin, evêque de Moulins, pré- j 
ouvcr te-

cise sa pensée en écrivant : . Il faut voter faire ' °" al'l""CIul «*»>"•*« fa r'  qu 'un bombardier  de la
voter et bien voter ». Il ajoute qu'en aucune ma- ! "'""̂  " 
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xendr
J
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„ ,. J quen  aucune ma- querque. Les deux membres dc l'équipage ont éténiere un catholique ne peut favoriser même indi- tués.
rectement le communisme athée expressément con- Enfin , dans le Texas, un bombardier s'est écrasé
damné par l'Eglise. a" ro <> rs «''un vol d'entraînement. Ses trois  occupant.

En Corée
Louides pertes communistes

Le communiqué publié samedi matin par la 8e ar-
mée annonce que dans le secteur de Yonchon, les
patrouilles de l'ONU se sont heurtées à une forte
résistance ennemie et ont essuyé des tirs de mortiers.
Au nord, nord-ouest de Hwachon, les forces adver-
ses ont opposé une résistance farouche , tandis qu'au
nord-est de cette localité elles lançaient une contre-
attaque menée par un millier d'hommes.

Au nord-est de Yanggu, les unités de l'ONU ont
rencontré une certaine résistance appuy ée par des
tirs de mortiers et d'artillerie intermittents.

Au sud-ouest de Kansong, le combat a été engagé
avec deux bataillons ennemis.

Le communiqué signale enfin qu 'au cours de toutes
ces op érations l'ennemi a subi de lourdes pertes.

Hécatombe d'avions
Dans l'Ohio

Deux chasseurs à réaction F-84 se sont écrasés au
sol peu de temps après avoir décollé de la base aé-
rienne de Wright-Patterson (Ohio). Un troisième chas-
seur s'est écrasé au sol au moment d'atterrir.

Le pilote de ce dernier appareil a réussi à sau-
ter en parachute, mais s'est blessé à son arrivée
au sol. On ignore le sort des deux autres pilotes.

A Richmond
Alors que 35 avions à réaction survolaient la ré-

gion de Richmond ,un violent orage s'est déclaré su-
biterfient. Sept appareils ont dû faire un atterrissage
forcé ou s'écrasèrent au sol. Un pilote a perdu la
vie.

Sabotage ?
Les autorités de la base de Wright-Patterson ont

précisé, vendredi soir, que huit appareils s'étaient
écrasés au sol au cours de la tempête qui a sévi sur
l'Ohio. Trois pilotes ont été tués et deux autres
grièvement blessés.

Un des pilotes rescapés a déclaré aux journalistes

>.

naient quinze jours pour... déménager... Alors, n est-
ce pas, j 'ai cru bien faire... je...

Elle s'attendait à une réaction ; ce ne fut  pas celle
qu 'elle imaginait. L'éclat de rire un peu crispé de
Saurel la médusa. Il n'en avait pas été maître. Il dit,
en commençant de décacheter la lettre :

— 11 n'ont sûrement pas dit « déménager », hein,
Madame Rofa  ? Je suis sûr, moi, qu'ils ont dit :
« vider les lieux ». Et comme vous m'aimez bien,
vous avez... adouci la formule... Allons, allons, ne
vous défendez pas, nous les viderons, les lieux, Ma-
dame Rofa , nous avons pour cela d'impérieuses rai-
sons qui semblent se rencontrer fort opportunément
avec le décès de cette pauvre Madame Courbil !
Ah ! la semaine s'annonce bien , savez-vous, Madame
Rofa ? Et s'il est vrai que <t jamais deux sans trois »
je me demande ce qui m'attend.

Mais comme il s'apprêtait à gravir l'escalier, elle

sont morts.

En Pensylvanie
Un chasseur du type « Hellcat », appartenant à

l' aéronaut i que navale , s'est écrasé, vendredi  soir , sur
une colline cn Pensy lvanie. On ignore encore le sort
du p ilote.

Au Texas
Un avion-école est tombé près dc Luhhock, dans

le Texas. Trois personnes ont été tuées.
o 

DES SEMINARISTES SERAIENT
TRAITES

INHUMAINEMENT A ZAGREB
Le journal « The Standard », de New-York, an-

nonce qu'il est _ impossible d'être renseigné sur la
date d'un progrès spectaculaire que le régime com-
muniste de Yougoslavie va intenter à 36 Sémina-
ristes

^ 
de Zagreb, accusés d'avoir fomenté un plan

antidémocratique. Ces Séminaristes sont emprison-
nés depuis plus de trois mois dans des condition-
inhumaines dans les caves de la police de Za-
greb ; leurs parents n'ont pu leur rendre visite
jusqu'ici. Le journal déclare que l'attente du pro-
cès serait encore longue et ne se ferait pas avant
que les Etats-Unis aient livré les armements pro-
mis, ceci afin d'éviter un revirement dans la pro-
messe d'aide américaine à la Yougoslavie.

(VoWmUlES

Exercice 1950 de « Patria
Société mutuelle suisse d'assurances

sur la vie, Bâle
Cette société relève que la production en assu-

rances nouvelles qu'elle a réalisée au cours de
l'année 1950 a été du même ordre de grandeur que
celle des années précédentes , soit d'environ 100 mil-
lions. Elle a même dépassé légèrement celle de
1949. Ce résultat témoigne de la confiance dont
jouit PATRIA, car les tensions politiques avec leurs
conséquences auraient plutôt fait attendre une pro-
duction moindre. La correction a sans doute aussi
été donnée par le désir des assurés de rester suf-
fisamment couverts malgré la diminution du pou-
voir d'achat du franc et par les conditions très fa-
vorables du marché du travail.

Il a été conclu, uniquement en Suisse, 24,102

c est peut-être encore une mauvaise  nouvelle... Mais..
Elle tordait  le coin dc son tablier, haussait  lcf

épaules... Saurel, machinalement, froissait le lettre,
— Oh ! vous pouvez y aller, vous savez.
— Eh bien, voilà , dit-elle en baissant le ton ,

Mademoiselle Gcorgettc est venue et elle est repar-
tie avec une valise. Et puis, elle m'a laissé cette let-
tre... cette lettre que vous tenez...

Là, Saurel eut un peu froid. Gcorgettc... Elle était
si bien installée dans sa vie, qu'il s'étonna, un peu
naïvement, de n'avoir pas pensé plus tôt à elle. Il
jeta un regard bref sur l'enveloppe et murmura,
sur un ton qu'il réussit à rendre évasif :

— Ah ! oui... je sais...
Mais il ne put cacher sa hâte dc rentrer  chez lui

pour lire la lettre. Et Madame Rofa , rentrant  dans
sa loge, murmura :

— Un si gentil garçon, tout de même... Dieu que
les filles d'à présent sont bêtes ! !

Cependant qu 'assis sur son divan , Saurel déchif-
f ra i t , avec un sourire qui n'avait plus rien dc clair,
ces lignes qui tenaient du « Par fa i t  Secrétaire » et
de lectures disparates leur sty le ampoulé ct un peu
naïf :

(A suivre)
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a__ *"-_9 JUIU • Congrès du Rhône - Grandes fêtes franco-suisses
Princi pales manifestat ions  : Vendredi 20 h. 30 : Grande soirée estudiantine,
liai. Samedi 14 h. : Manifestations nauti ques - 16 h. 30 : Concours d'élégance
automobile - 20 h. 30 : Grande fête populaire sur les quais avec concerts et
danses, bataille de confetti , fête vénitienne, grand feu d'artifice , bals. Diman-
s

 ̂
die 10 h. 30 : Offrande au Rhôn_ - 15 h. 30 : Gd cortège du Rhône

V, \ 20 h. 30 : Fête populaire avec spectacle franco-suisse, bals.
f£m

15-24 j uin : FOIRE aux vins vaudois
Une brosseAttractions tous les soirs. Présentation dc l'industrie ct dc l'artisanat

vevcysuns - Expositions de peinture de Palézieux et d'archéolog ie - Bil-
lets ù tarifs réduits 23 ct 24 juin - Rensei gnements : Office dc touris-
me ct gares.
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2500.— . E. Wenger, Borde 49,
Une inscription est ouverte du 15 mai au 15 juin Lausanne, Tél. 24.45.67.
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Max VUILLE — SION

PI. du Midi . Tél. 2.20.67

Savonnerie cherche un bon

représentant
pour le Valais. Age minimum
30 ans. Entrée au plus tôt.

Ecrire au Nouvelliste sous
chiffre T 8150.

A vendre

poussette
d occasion, Visa-Gloria, étal
de neuf. Tél. (025) 3.65.16.

Vous trouverez de suite et
sans frais

bonnes places
(toute la Suisse) par

Agence EXPRESS Soleure
Tél. (065) 2.36.61

On demande pour tout de
suite ou date à convenir

sommelière
pour hôtel, ainsi qu'une aide
de cuisine. Bons gages.

Ecrire sous chiffre P 16574
D à Publicitas, Delémont.

i n@mix i
\ La reine des motos 350 cm3 ^
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mâle, tacheté, de 1 mois. On
mettrait en estivage 2 génis-
sons et 2 vaches, race tache-
tée, tuberculinée. S'adresser
au Nouvelliste sous S. 8149.

A la même adresse, 2 lits
complets à vendre, à bas prix.

Nom
Rue
Villa

II M 1 Vii iculieur cherche 2 bon-

modèle 1 939 , 4 cy lindres , mo- Ul I U U I 11 U U U U U
leur remis à neuf, peinture
noire neuve, voiture vendue pressant. Adresser offres à
en confiance. — Garage I. Fernand Berthef, Lavigny sur
Kôlliker, Youvry. Tél. 3.41.88. Aubonne.

Cours d'allemand de toute moralité, de 40 à 6C
ans pour tenir ménage de
campagne. Urgent. — Offres
sous chiffre P N 36087 L à
Publicitas, Lausanne, ou télé-
phoner au (021) 8.57.87 qu!
donnera renseignements com-
plémentaires.

On offre à vendre des Eddy May
Marti gny

demande apprentie rassujettic

anglais et de répétitions dans toutes les branches,
du 9 juillet au 8 septembre. Etudes sérieuses, belles
vacances dans ambiance familiale.

Institut Helvetia, pour jeunes gens, Lucerne. Tél.
(041) 2.16.03.

cadres à fraises
au prix de Fr. 1.— pièce.

S'adresser à la scierie Ay
mon et Chabbey, Ayeni.



polices assurant un capital de Fr. 99,822,049.—. A
côté des assurances de capitaux 206 contrats assu-
rant Fr. 275,361.30 de rentes viagères annuelles ont
été réalisés. En 1950, le portefeuille total des assu-
rances de capitaux a augmenté de 15,201 polices
et de Fr. 61,494,474.— de capitaux assurés et s'é-
levait à fin 1950 à 266,547 polices assurant un ca-
pital de Fr. 940,158,709.—. Le portefeuille total des
assurances de rentes à fin 1950 s'élevait à 2501 po-
lices assurant Fr. 2,689,398.45 de rentes viagères
annuelles.

Le bénéfice net se monte à Fr. 4,801,240.07 ; il est
sensiblement supérieur à celui de 1949 et est le
plus élevé que la société ait réalisé depuis sa fon-
dation. Pour juger à sa juste valeur ce résultat qui
est très bon, il faut tenir compte des amortisse-
ments importants qui ont été effectués, en particu-
lier de l'amortissement total des frais d'acquisi-
tion de la production élevée. Le bénéfice total re-
vient aux assurés. Après avoir doté de Fr. 170,000
le fonds de réserve général, une somme de Fr.
4,631,240.07 a pu être versée aux fonds de partici-
pation des assurés.

Il est intéressant de relever que, pendant l'exerci-
ce écoulé, PATRIA a réussi à placer presque tous
ses fonds en premières hypothèques. Ce sera en-
core le cas en 1951, ce qui est heureux pour le rap-
port moyen des placements, le taux d'intérêt pour
premières hypothèques étant supérieur à celui de
bonnes obligations.

o

. UNE AUTOMOBILE ALLEMANDE
TOMBE DANS LA REUSS

Une automobile conduite par un hab i tan t  dc Dus-
seldorf est tombée, vendredi après-midi, dans la Reus»
qui roule de grosses eaux à la suite des pluies tor-
rentielles de ces derniers jours et la fonte des nei-
ges. L'accident s'est produit non loin du passage à
niveau de Silenen. Des passants accourus à la hâte
réussirent à sortir l'automobiliste allemand de su
machine. On va s'efforcer de retirer le véhicule des
eaux.

o 

Romont
CHUTE MORTELLE SUR LA CHAUSSEE
M. Robert Python, agriculteur à Granges, 55 ans,

circulait vendredi après-midi en vélo-moteur lors-
que, arrivé près du Châtelard , la machine fit une
embardée. M. Python en tombant, se fractura le
crâne et décéda peu après.

o

Genève

Un autocar eventre par un tram
—o 

Une vingtaine de passagers d'un car français ont
été blessés dans une collision avec un tram , au Bou-
levard James-Fazy. Plusieurs d'entre eux ont dû être
hospitalisés. Une dame est dans un état sérieux. Lc
car est complètement hors d'usage. En outre plusieurs
occupants du tram ont été contusionnés.

L'activité hors-service
des sous-officiers suisses

Depuis sa fondation en 1864, l'Association suisse
de sous-officiers (ASSO), qui compte actuellement
17,000 meinlbres groupés en 128 sections et 13 grou-
pements cantonaux, est toujours restée de beaucoup
la plus active de nos associations militaires natio-
nales. Eh s'attachant, comme elle le fait, à assurer
l'instruction bénévole de nos cadres miliciens, elle
rend à notre défense nationale des services tout
spécialement appréciables dans les temps actuels.
Elle a récemment publié le rapport de son comité
central pour 1950 qui, en 130 pages, donne une ima-
ge fort intéressante du travail très varié fourni par
ses membres. Signalons notamment que cette As-
sociation a dépensé pour l'instruction hors-servi-
ce une somme de Fr. 150,000, qui, comparée à la
subvention fédérale de Fr. 42,800 qui lui a été ver-
sée„en 1950, montre que, pour chaque franc accor-
dé par la Confédération, les sous-officiers suisses
en mettent plus du double pour parfaire leurs con-
naissances militaires, abstraction faite des dépen-
ses administratives, ainsi que des dépenses per-
sonnelles qu'occasionne leur activité et du temps
qu/ils, y consacrent. Ne voilà—il pas, pour le Dé-
partement militaire fédéral , de l'argent bien pla-
cé ! " '

L'ASSO ne se préoccupe pas seulement d assu-
rer la préparation pratique de ses membres. Elle
s'intéresse à tous les problèmes que pose notre dé-
fende nationale, tout spécialement ceux qui portent
sur l'instruction militaire. Elle a, dans ce domai-
ne,, obtenu en 1950 un résultat qui vaut d'être men-
tionné. C'est sur son intervention , en effet, que le
Dépàrement militaire fédéral a décidé de modifier ,
à dater du début de l'an prochain, Pinstruction des
sergents-majors. Les caporaux proposés pour ce
grade seront instruits dans une école centrale de ser-
gents-majors de 13 jours comptant pour un cours
de répétition. L'enseignement y portera sur l'utili-
sation du matériel, le stockage de la munition, la
collaboration avec les Chefs de groupe, les rapports
avec la troupe, et d'une façon générale toutes les
tâches incombant au sergent-major. A cette école
centrale succédera une semaine d'instruction
avec les élèves d'une école de sous-officiers où les
jeunes sergents-majors seront plus spécialement
préparés aux problèmes que pose l'instruction des
recrues. A la fin de l'école centrale, ils seront nom-
més sergent et ils seront promus au grade de
sergent-major au milieu déjà de l'école de recrues
où ils paieront leurs galons. En prévoyant ce nou-
veau programme d'instruction, la commission de
défense nationale a répondu au désir du comité
central de l'ASSO qui, depuis longtemps déjà, se
préoccupait d'améliorer la formation des sergents-
majors dont elle compte plus de 3000 dans ses
rangs. >

En matière d'activité pratique, l'ASSO s'efforce
de développer le sport de combat. Ses 128 sections
n'ont pas organisé moins de 211 manifestations dans
ce domaine au cours de l'année 1950. Il s'agit de
44 concours de ski combinés, de 114 concours de
tir au fusil , 110 au pistolet, de 132 concours de
lancement de grenades, de 39 cours de lecture de
carte et d'utilisation de la boussole, de 100 exer-
cices en campagne. On utilise actuellement dans
l'Association plus de 100 caisses à sable, qui per-
mettent d'habituer le sous-officier à résoudre ra-
pidement les problèmes tactiques que pose son rô-
le dé chef dé groupe. Dans le même ordre d'idée,
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à propos du tiaité de paix —o 
avec le Japon GROSSES INONDATIONS EN HONGRIE...

NEW-YORK, 9 juin. (Ag.) — Du correspondant BUDAPEST, 9 juin. (Reuter). — Un communi-
de l'A. T. S. : que du ministère hongrois de l'agriculture signa-

Le correspondant du « New-York Times • à le que 30,000 acres de terrains sont inondés sur
Washington rapporte que M. Foster Dulles est les bords du Danube. Il annonce que le Parle-
parti pour Londres avec des instructions très ment a voté des secours pour les sinistrés,
strictes et qu'il a notamment reçu l'ordre de ne
pas accepter que le gouvernement communiste chi- ... ET EN YOUGOSLAVIE

"nois soit admis à la préparation du traité de paix BELGRADE, 9 juin. (Ag.) - Des inondations
avec le Japon aussi longtemps que ses troupes consé_utives aux pluies des jours derniers, ont cau-

: combattront en Corée. _
é des dégât

_ 
importantSi notamment dans la cam-

Les négociations de Londres sont, dit-il en subs- pagl-e croate. Les régions de Bjelovar et de Za-
tance, la pierre de touche de la politique des greb sont les plus éprouvées.
'Etats-Unis et de la Grande-Bretagne à l'égard de Des voies ferrées ont été coupées sur pleurs
l'Extrême-Orient. Il convient de rappeler, à ce su- pointS) notamment de la ligne Zagreb-Belgrade

-jet, que le gouvernement britannique a déclaré, qu*emprunte l'Orient-Express. Les travaux de ré-
l'autre jour, qu'il refuserait de signer le traité en fection sont en cours,
question si la Chine nationaliste y avait une part 0n -ig_ ale d >autre

' 
part que piusie^ person-

queleonque. Or, M. Dulles avait proposé - avant ne_ ont été tué__ par ]a foudre en diver_ poin{_
,1e rappel de Mac Arthur - que les deux gouvef- du territoire yougoslave.
nements chinois aient la possibilité de participer c
à sa préparation et de le signer, mais le Dépar- n i .  _. - - _ •
tement d'Etat s est tourné de plus en plus vers ||f!0 M W ClISUirB 0 LlICePIIB
Tchang-Kai-Chek et refuse de souscrire à un cbm-
promis tant que la Chine communiste aide les T ..„_,-,-,_, „ . . , . . T , „ .
-- . _ , _. , . . i ,. • LULl_nNl _, y juin .(A g.) — La barque « bteinrose »,

j Nord-Coreens. Ce n est pas la seule divergence qui _„ , , , _ , ,, i -, i T . _ i  T-_ _ Tr • T, °0 tonneaux, qui allait de Beckenricd à Horw avecsépare la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. Il y a
. , ,. - -, , - . - une cargaison de 20 tonnes de chaux et 20 tonnesaussi la question de Formose et une série de pro- , . . _

... . . ,. . m !.¦ -i _ «. de pierres , a fait  eau dans la haie dc Horw. Bien queblêmes économiques. Ainsi, Washington est prêt ' . . .. _ . _ . . . j  , les pompes eussent été immédiatement mises en ac-a faire, sur ce dernier point, de larges conces- '
sions au Japon, alors que Londres se cantonne *ion' lc c»"S<-m<-°' ro"'» ' »»»>«•«•« « en quelques

dans une attitude beaucoup plus rigide, surtout en minu,es Ia bara-uc dis',aru dans >es flots* Les dcux
„_ „ • — «—__ -. i-„ „™-*.„,-+;„-,- -.„.. i„- hommes de l'équipage sautèrent à l'eau au dernierce qui concerne les constructions navales. ' ' °

0 moment et purent regagner la rive à la nage. A

T F* . PFRTF . T.F _ HT TIF . l'endroit du naufrage le lac mesure 18 mètres dc pro-

EN COREE fondeur-

SELON LES CHINOIS _ °

SAN FRANCISCO, 9 juin. (Reuter). — Radio- NOCES DE DIAMANT
Pékin affirmait, samedi matin, que la 25e division COSSONAY, 9 juin. (A g.) — M. et Mme Adrien
et le 187e régiment aéroporté américain ainsi que Bettens , agriculteur à Chavannes-Lc-Veyron, célèbrent
la 25e brigade canadienne, avaient subi, la semai- dimanche, avec leur nombreuse postérité, le 60e an-
ne passée, de graves pertes et qu'entre le 21 mai niversaire de leur mariage. Ils sont âgés de 85 et
et le 3 juin 7800 soldats des Nations Unies — dont 87 ans et jouissent d'une monne santé.

les membres de l'ASSO ont consacré leurs soirées
d'hiver à des travaux écrits sur thèmes tactiques,
sorte d'école de guerre par correspondance qui hà1-
bitue l'esprit à trouver rapidement une solution
à n'importe quelle situation tactique. En 1950, 55
sections ont déposé 2500 travaux et, durant l'hi-
ver 1950-1951 , 65 sections ont déposé plus de 3200
travaux.

L'ASSO vient d'introduire un nouvel exercice :
le tir à la grenade anti-char qui comptera au nom-
bre des concours qui se disputeront lors des Jour-
nées suisses de sous-officiers de Bienne fixées du
11 au 14 juillet 1952. Cet à l'entraînement en vue
de ces journées que se consacrent dès maintenant
les membres de l'ASSO. Elles constituent, en effet,
non pas une fête, mais une grande compétition où
plus de 5000 sous-officiers de toutes les" parties du
pays et de toutes les armes mesureront le degré de
leur préparation militaire et feront, à la face du
pays, la preuve de tout ce que nos cadres mili-
ciens apportent de dévouement et de sérieux à ac-
quérir des aptitudes conformes à ce que la patrie,
l'armée, leurs subordonnés et leurs chefs attendent
d'eux. X...

Feie fédérale des costumes 1951
Sous la présidence du conseiller national Max Wey

ct cn présence des diri geants de la Fédération des
costumes nationaux, a eu lieu à Lucerne le premier
rapport général sur l'organisation de la Fête fédé-
rale des costumes nationaux qui aura lieu les 8 et 9
septembre. Dans les villes ct vallées de notre pays,
les diverses corporations et groupes se préparent
déjà pour les deux représentations cn plein air, à
Triebschen , ct po.ur les deux cortèges de folklore.
Le grand cortège de dimanche matin comptera 7000
costumes, des centaines de chevaux et de chars et
défilera dans les princi pales rues de Lucerne. Sans
doute aucun , la Fête fédérale des costumes natio-
naux de 1951 dispensera joie ct bonheur et sera
une manifestation populaire d'une rare beauté.

NOUVEILTÊÈWUES
Val d'Illiez

INALPE
Bien que tardive, cette année, elle déclenche

toutefois en ce moment son animation coutumiè-
re : sur les routes de la vallée, sur les raidil-
lons des coteaux, les assourdissants carillons mê-
lent leurs résonances aux appels des bergers. Fait
curieux, on remarque que certains troupeaux s'a-
gitent en courses folles et désordonnées car ils
savent, paraît-il, d'instinct, que là-haut la pâture
est fort maigre et que la montagne est encore, sous
l'empire des vents froids. En effet, les névés gon-
flés par les chutes exceptionnelles du dernier hi-
ver étirent leurs bandes grisâtres le long des
pentes, emplissent de leur masse excavée les ra-
vins érosés. Il y a bien autour du chalet, dans le

« dru » un peu de verdure, mais combien de pla-
ces où la terre nue montre sa chair grise. Ce re-
tard devient inquiétant. Espérons que la chaleur
bienfaisante et vivifiante viendra bientôt ranimer
ces lieux où cette époque, en temps ordinaire, les
tendres fleurs alpestres offrent leurs corolles au
baiser d'une brise douce et caressante.

D'heureux parents
On a baptisé ce jour deux fillettes, soeurs ju-

melles, portées aux fonds baptismaux par leurs
deux tantes également deux sœurs juihelles.

Ces deux charmantes fillettes n'ont certes pas
demandé cette publicité, mais n'est-ce pas là un
joli tableau digne d'être signalé ?

o 

Un berger se tue dans les rochers
Dans les environs de Gondo, un berger,

M. Philippe Reiner, âgé de 51 ans, a fait une
chute dans les rochers d'une hauteur de plus
de 30 m. Il a été tué sur le coup. Il y a plus
d'un an que la victime était occupée à Gondo ,
à la gare de petit bétail. Son corps a été ra-
mené dans la vallée. Il sera enseveli à Brigue.

——o 

Attention : moustinues en une
Lorsqu 'ils partent pour une plus ou moins longue

randonnée , les motocyclistes font hien de se proté-
ger les yeux. Sans doute un moustique ou une mou-
che, ce n'est pas très gros. Mais quand ça vous arri-
ve dans l'œil ct que l'on roule à 60 ou à 80 km.
à l'heure, ça devient plus gros qu 'un élép hant ct ça
fai t  plus mal qu'un caillou.

Une paire de lunettes suffisamment larges pour
vous laisser une bonne vision de la route , vous met-
tra à l'abri de ce danger. Et d'un danger qui peut
être énorme, car ce n'est pas tout d'avoir mal à un
oeil : encore peut-on perdre la direction de sa moto ,
heurter une borne ou une barrière ct faire une cul-
bute qui , dans bien des cas, se révèle mortelle.

Et pendant que vous y êtes, cn même temps que
des lunettes , achetez un casque. Un beau casque
brun , vert ou rouge, ça vous donne l'air coureur et
ça urotè ge fort  bien votre crâne en cas de chute :
double avantage !

o——

Saxon
DANS UN MOIS

Le Ski-Club s'apprête à fêter dignement l'inau-
guration de son fanion le 8 juillet.

Ce bel étendard, qui représentera à chaque ma-
nifestation le S. C. Saxon, est exposé dans la vi-
trine de la Coopérative à Saxon-Gottefrey où cha-
cun pourra l'admirer.

Le comité qui, depuis quelques mois, œuvre pour
une bonne organisation, s'est déjà assuré la par-
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Le siège dc l'Organisation mondiale de la Santé
à Genève

est bientôt terminé ; cette nouvelle aile du Palais des
Nations ava i t  été commencée il y a un an environ ct
d'ici quel ques jours ce bâtiment sera complètement

terminé.

ticipation de toutes les sociétés locales . Les socié-
tés de musique la Concordia et l'Avenir se pro-
duiront ainsi que la société de chant la Lyre.

Que chacun veuille bien réserver cette date du
8 juillet car Ski-Club Saxon — Entrain - Ambian-
ce - Gaîté. S. C. S.

Le coin du paysan
COMMUNIQUE AUX ARBORICULTEUR S

VALAISANS
Nous avons constaté dans un grand nombre de

vergers et jardins fruitiers l'apparition et parfois
même une violente attaque du puceron cendré du
poirier.

Nous conseillons vivement aux arboriculteurs de
ne pas se laisser envahir par ce redoutable para-
site et de procéder le plus rapidement possible à
un traitement spécial. Pour ce faire , on utilisera
avec succès les produits à base de Parathion (B
404, Etylon, Ecatex , Epho, Aralo, Paridol, etc.), à
la dose de 1,5 dl. pour 100 litres . On n'omettra pas
d'ajouter un mouillant à la bouillie, celui-ci ayant
pour effet de décaper les parasites recouverts en
général d'une couche de matière grasse qui sou-
vent empêche l'action de l'insecticide.

Station cantonale d'entomologie.

Lundi 11 juin

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour  ma t ina l  de Mau-
rice I-uos. 7 h. 15 Informat ions .  7 h. 20 R ythmes du
mat in .  7 h. 40 Fin de rémission. 11 h. Emission com
mune. 11 h. 40 Polonaise en mi majeur , Liszt. 11 h
50 Ref ra in s  et chansons  modernes. 12 li. 15 Orclics
tre Will Glalié.  12 h. 25 Ques t ionnez , on vous ré
pondra ! 12 h. 45 Si gnal  horaire.  12 h. 16 Informa
lions. 12 h. 55 Musique légère variée. El h. 10 Un
phénomène vocal : la c h a n t e u s e  indienne lina Sumac
13 h. 25 Intermède. 13 h. 30 Musique dc chambre

16 h. 20 Si gnal  horai re .  16 h. 30 Emission commu-
ne. 17 h. 30 La rencontre  des isolés. 18 h. Les onde
du Léman avec Tony Dell. 18 h. 30 Trag édies po-
laires par René Gonzy. 18 h. 15 Reflets  d'ici et d'ail-
leurs. 18 h. 58 Le tour  du monde de l'UNESCO.
19 h. 03 Lcs t r a v a u x  de l 'ONU par Paul Ladame.
19 h. 13 L'heure exacte.  19 h. 30 Ins tan t  du mon-
de. 19 h. 40 Le jeu du disque. 20 h. 15 Eni gmes et
aventures : « La voix de la mor te  » . 21 h. 15 Le
chalet des quatre .  21 h .50 Forêt , ô mon amie, évo-
cation dre Line Anska.  22 li. 10 Musi que de chambre
contemporaine. 22 h. 30 I n f o r m a t i o n s , 22 h. 35 Pour
les amateurs  dc jazz bot.

BEROMUNSTER — 7 h. In format ions .  7 h. 10
Gymnast i que. 7 h. 15 Bal le t  de Sy lvia.  7 h. 30 Arrêt.

11 h. Emission commune.  12 h. 15 Valses pour deux
pianos. 12 h. 29 Si gnal  horaire .  12 h. 30 Informa-
tions. 12 h. 40 Concer t  symphonique. 13 h. 25 Encore
jamais  vu. 13 h. 35 Disques nouveaux .

15 h. 50 Disques. 16 h. Chant .  16 h. 29 Si gnal
horaire.  16 li. 30 Emission commune.  17 h. Opéret-
tes. 17 h. 30 Les aven tu res  dc Pinocchio. 18 h. Ac-
cordéon. 19 h. L'a r t  d'être marié.  19 h. 30 Infor-
mations. 20 h. Danses et chansons. 21 h. Boîle aux
lettres.  22 h. In fo rmat ions .  22 h. 15 Musi que contem-
poraine. 23 h. Fin de l'émission.

protège des insectes
•»• . i
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BARBEZAT & Cie, FLEURIER (Neuchâtol)


